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RENSEIGNEMENT Rim

Le drone, des yeux de hibou!
Par le capitaine Marc-Henri Clavel

Le capitaine Clavel, officier de renseignement ä l'etat-major de la division mecanisee 1, a

eu l'occasion, ä la fin de l'annee 1991, de participer ä des essais d'engagement du drone, ä

l'occasion d'un exercice de troupes impliquant un regiment de cyclistes, un groupe d'obu-
siers blindes et un regiment du genie.

Les renseignements tactiques recueillis
du haut des airs apparaissent comme
l'une des composantes essentielles de la

guerre moderne. Actuellement, nos etats-
majors suisses ne disposent que de photos

prises par des avions de reconnaissance,
dont le developpement prend environ

deux heures, ce qui en retarde considerablement

l'exploitation. Le drone comble ce
handicap. II s'agit d'un petit avion
telecommande equipe d'une camera electro-
optique couplee ä un Systeme de
transmission des donnees en «temps reel». Les
utilisateurs disposent donc instanement
des images prises par le drone.

Le commandement de armee israelien-
ne, depuis longtemps, s'est interesse ä un
tel engin. Plusieurs modeles ont ete deve-
loppes, dont le plus recent est denomme
Scout. II a effectue une serie de missions,
en 1982, lors des Operations de Tsahal
contre les Palestiniens au Liban. «Par leur
Observation permanente des chasseurs
Syriens et de l'activite autour des sites de
missiles SAM, les drones permettaient ä

tout moment de choisir les objectifs et
d'identifier la menace (...)1.»

Plus recemment, lors de la guerre du
Golfe, les troupes americaines utilisent
des drones. Les Pioneerexecutent 307
sorties, soit 1011 heures de vol. Ils s'averent
particulierement utiles pour la detection
d'objectifs au profit des forces speciales.
Les Americains equipent certains de leurs
drones de charge explosive qui les
rendent redoutables pour des installations de

conduite irakiennes2. En developpement,
un «illuminateur laser» pour eclairer les
objectifs des munitions «intelligentes»...

1. Des essais en Suisse

En 1985 et 1986, le Departement militaire
federal teste le Scout israelien; ces

essais montrent qu'un tel Systeme renforce
notablement les moyens d'exploration de
l'armee, mais que des engagements dans
l'espace aerien suisse posent des
exigences tres elevees en matiere de securite.

En comparaison avec un avion de
reconnaissance, le drone presente de
nombreux avantages. Son coüt est beaucoup
plus bas que celui d'un «jet», sa faible
signature radar et infrarouge en fait un objet
volant presque invisible, sa petite dimension

et sa faible vitesse rendent les
attaques des avions de combat problema-
tiques. II peut effectuer des missions de
longue duree et observer longtemps un
endroit bien precis.

Le Scout israelien, congu pour evoluer
quelques centaines de metres au-dessus
du niveau de la mer, se pretait mal ä nos
conditions topographiques qui necessitent
des vois ä des altitudes pouvant atteindre
4500 metres. Voilä la raison essentielle qui
explique la decision du Groupement de
l'armement de developper un drone «suisse»,

le Ranger. En l'occurence, il ne s'agit
pas d'une nouvelle manifestation de per-
fectionisme helvetique! La Fabrique

'La guerre secrete. Paris, Bordas 1984.
2Major W. H. Brugess, Military Review, fevrier 1991.
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Interieur de la Station de contröle montee dans une sorte de Container. A Tarriere-plan ä droite, le «poste de

pilotage», a gauche, la place de travail du «cameraman»; au premier plan ä droite, la place de travail de

l'officier de renseignement. Fabrication israelienne par Israel Aircraft Industries Ltd (photo cdmt ADCA).

suisse d'avions d'Emmen a regu ce mandat,

puisque qu'elle avait dejä entrepris, ä

ses risques et perils, certains travaux pre-
liminaires. Le programme s'intitule
Aufklärungsdrohnensystem 90 {ADS 90).
Des essais ä la troupe ont eu lieu en 1990-
1991.

- 1 catapulte hydraulique montee sur un
Pinzgauer 6x6,

- 1 centrale d'engagement dans un
«shelter» monte sur un camion 6 DM,

- 1 reeepteur mobile avec une antenne
reeeptrice, monte sur un Pinzgauer 4x4 de
commandement.

2. La configuration de l'ADS 90

Le Systeme se compose de

- 6 avions telecommandes de type
Ranger produits par la Fabrique suisse
d'avions d'Emmen,

- 6 systemes d'observation electro-opti-
ques, dont 3 pour l'engagement de jour,
2 pour l'engagement de nuit et 1 pour
l'engagement combine «jour-nuit»,

La centrale d'engagement (EKS)
comporte quatre postes de travail :

- une console pour le pilote du drone,
equipee de tous les instruments necessaires

au guidage de l'appareil,
- une console pour le contröleur de

navigation, equipee d'un plotter indiquant ä

chaque instant la position du drone sur
une carte topographique 1:100000,

- une console pour le servant des instruments

d'observation (camera video
normale ou infrarouge), equipee d'un
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Caracteristiques techniques du drone «Ranger» (AD)

Poids 270 kg, dont au maximum 45 d'appareils de

reconnaissance
Envergure 5,7 m
Longueur 4,6 m
Altitude maximale d'engagement 4500 m au-dessus du niveau de la mer
Vitesse de vol 120 -200 km/h
Rayon d'engagement 100 km
Autonomie 5 heures, avec reserve supplementaire de

carburant; 4 heures avec parachute de secours

«manche» pour guider la camera, d'un
ecran video et de deux magnetoscopes;
on peut saisir prealablement les coordonnees

des objectifs ä reconnaitre,
- une console pour l'officier de

renseignement, equipee d'un moniteur video et
de deux magnetoscopes.

L'emetteur-recepteur (SES) se trouve ä

proximite de la Station d'engagement. II

effectue le transfert des donnees, d'une
part entre la Station d'engagement et le
drone, d'autre part entre celle-ci et le PC

pour le compte duquel le drone travaille.

La Station receptrice mobile (SES) est un
Systeme passif qui regoit les images dans
un rayon de 50 km du drone. Son moniteur

video peut etre installe dans un PC.

Dans le cadre de l'armee 95, le drone
s'avere indispensable, car la nouvelle
doctrine prevoit des secteurs vides de
troupes. L'engagement combine de YADS
90, de l'aviation, de l'exploration radio et
des formations d'exploration terrestre va
permettre au service de renseignement
d'un corps ou d'une brigade blindee de
fournir en «temps reel» une image precise
de la Situation au-delä de nos lignes avancees

de defense, ä condition que l'on
dispose d'un Systeme integre d'exploitation
et de diffusion des donnees. Pour le Service

de renseignement ä la troupe, les
«fiches d'accompagnement» et le telephone

de campagne sont depasses...

3. L'engagement pour
l'exploration

Le drone peut effectuer les missions
suivantes :

- localisation des armes d'appui,
- recherche des secteurs d'attente des

formations ennemies, localisation des
installations de conduite et de logistique,

- surveillance d'un secteur de riposte ou
de contre-attaque, d'un terrain non tenu
par nos troupes,
- surveillance des lignes d'alerte,
- localisation des secteurs de

franchissement,

- reportage de combat.

La rampe de lancement transportee sur un
Pinzgauer. Le drone peut partir de n'importe quel
terrain aux environs pas trop accidentes. Ici ä proximite

de la caserne de Drognens (photo cdmt
ADCA).
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Le drone developpe en Suisse (ADS 90j. A remarquer

les differences exterieures par rapport au
Scout israelien (photo cdmt ADCA).

L'ADS 90, qui sera vraisemblablement
subordonne ä chaque corps d'armee, ne
devrait pas etre attribue ä un echelon plus
bas que la division ou la brigade blindee,
car il faut rechercher, avant tout, l'optima-
lisation des resultats obtenus par chacune
des parties prenantes aux missions
d'exploration. Tous ces moyens sont en definitive

complementaires.

De tels principes plaident en faveur de la
creation d'un bataillon d'exploration
directement subordonne au corps d'armee, qui
coifferait VADS 90, la compagnie d'exploration

radio et la compagnie d'exploration
du corps, prevue dans le projet «Armee

95», voire, dans certaines situations, la

compagnie d'exploration sur vehicules le-
gerement blindes de la brigade blindee.
Une teile Solution aurait l'avantage d'assurer

une exploration operative efficace,
gräce ä des missions clairement definies
et reparties (principe de l'economie des
moyens), des liaisons plus simples.

L'interpretation des images video, ainsi
que la coUaboration avec l'equipage de
VADS 90, c'est le travail d'officiers de
renseignement specialement entraines. II

apparait donc necessaire d'en former deux
ou trois dans chaque grand etat-major. Ils
devraient avoir une connaissance approfondie

du secteur d'engagement, savoir
observer le terrain sous un angle nouveau
et surmonter les difficultes de lecture de
carte, normales dans une teile Situation
nouvelle, s'averer capables d'identifier les
materiels militaires suisses et etrangers en
vue aerienne, ce qui n'est pas evident au
debut

Le drone n'est pourtant pas «l'arme-mi-
racle», surtout avec une camera normale.
Les exercices de troupes joues en Suisse
montrent que, si les equipages des
vehicules tirent profit des ombres portees des
bätiments ou des forets, meme sans
deployer leur filet de Camouflage, ils rendent
le reperage plus difficile. Lorsque les
vehicules sont recouverts du nouveau filet de
Camouflage, le reperage devient proble-
matique. Le plus souvent, ce sont les
traces qui permettent de decouvrir les
positions. L'echelonnement dans la profon-

\

L'«ADS 90». Le dispositif d'atterrissage (photo cdmt ADCA).
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deur et le deploiement rendent la täche de
l'equipage du drone plus ardue : pas aise
de determiner l'importance et l'articula-
tion des formations. En revanche, le
drone, qui survole des formations en
mouvements, fournit des indications pre-
cieuses sur les intentions de l'adversaire.

4. L'engagement du drone
au profit de l'artillerie

tion, distance d'observation, ouverture du
zoom, contröle des coordonnees, contröle
des corrections). II y aussi lieu de veiller ä

ce que le Systeme de coordonnees soit
bien etalonne afin qu'il corresponde aux
donnees de la carte topographique. Pour
des missions de reglage de tir, certaines
ameliorations techniques seraient les
bienvenues : ecran de visualisation plus
grand et en couleur, graduation en pour
mille. D'autre part, le Systeme ne fournit
pas l'altitude du but.

L'ADS 90 apparait egalement comme un
atout interessant pour les artilleurs, puisqu'il

permet d'observer des tirs dans la
profondeur du dispositif ennemi. Si la col-
laboration avec l'equipage du drone
semble ne pas poser de problemes
particuhers pour les officiers de renseignement,

il n'en va pas de meme pour les
commandants de tir. II s'agit de mettre au
point des procedures parfois complexes
qui permettront d'atteindre ä une pleine
efficacite.

Des que le drone explore la zone de tir,
c'est le commandant de tir qui donne des
ordres ä l'operateur de la camera (direc-

M.-H.C

a

Le Scout israelien sur sa rampe de lancement.
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